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ANNONCEFS

Première insertion........10 con tins par ligne
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Pour annonce à long terme, conditions libé
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partioultê-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNNEMENT - Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la premlère. ABONNmEmiNT
$1· PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR An

som A IRE.

Revue de la Semaine: Léon XIII accueille avec faveur le ca-
deau de M. Faucher de Saitt-Maurice " Les larmes du
Christ. "-Retraite- de vocation au Collège de Ste-Anne.-"
Les BR. Pères Trappistes de Notre-Dame du Lac des Deux-
Montagnes (Oka).-La loterie nationale et l'ouvre de la co-

- onisaton. , .*

Ihd",, IŸaitière au Canada: Aptitudes et relations des pro.
-priétaires, fabricants et gérants des fabriques de beurre et
de fromage.-(Conférence donnée par M. J.-C. Chapais de-
vant la convention de la Société d'industrie laitière, à St-
Hyacinthe, le11ljanvier1l888.)-Aptitudes d'un propriétaire
de fabrique.-Rapports du propriétaire avec le fabricant.-
Rapports du propriétaire avec les patrons.

Sujets divers. L'ensilage des fourrages verte.-Conservation
des raisins et ciselages.

Choses et autres : "'Etude sur la colonisation et l'agriculture
au Canada, , par M. Louis Passy, député conservateur du
département dé l'Eure, secrétaire perpétuel de la Société
nationale d'agriculture de Franoe.--L'nluence de la mère
pour la prospérité de la ferme.-La mission agricole de l'ius-
tituteur.

ecete : Peintures enffmées.-Blanchissage du linge au mo.
* yen de pommes de terre.

. Ouverture des cours à l'Ecole d'agricliture de Ste-Anne-L'on-
verture des cours à 'Ecole d'agriculture de Ste-Anne aura
lieu mardi le 21 février courant. Ceux qui ont obtenu leur
admission pour la présente année doivent faire en sorte d'être
présents à 'ouverture même des cours. Il y aurait place pour
un pIus grand nombre d'élèves à lécole d'agriculture; et nous
faisons des veux pour que le nombre soit plus considérable
que par le passé. Ceux qui se sentent des dispositions pour la
vocation agricole y trouveraient certainement leur intérêt en
suivant les cours pratiques et théoriques d'agriculture qui se
donnent sur la ferme et à l'école d'agriculture de Ste-Anne.
Onout s'adresser pour cela au Rév. M. Ls Tremblay, direc-
teur de l'Ecole d'agriculture de Ste-Anne qui se fera un pslai-
air de donner tous les renseignements possibles à ceux qui dé-
airent obtenir leur admission à l'Ecole d'agriculture.

REVUE DE LA SEMAINE

Léoe XII 'et Québec.--Dans une lettre qlso' monsei-
gneur Gravel, évéque de Nicolet, écrivait dernière-
mont de Rome, il disait:

Le cadeau da M. Faucher de Saint-Maurice au
Saint.Père est. arrivé. à destination en heureux état.
Je l'ai fait présenter :uPape'qui en a lu quelques
pages avec beaucoup de plaisir et a déclaré qu'il
r'avait jamais vu une aussi belle calligraphie. "

On se rappello quo cet envoi A Léon Xiff con-
sistait en un travail intitulé " Les larmes dit Christ ",
qu'un ancien zouave pontifical, M. Alphonse Drouin,
aujourd'hui officier au département du Secrétaire
d'Etat, avait calligraphié.

Son Eminence le cardinal Rampolla vient d'accuser
en ces termes réception de ce cadeau:
Très illustre monsieur,

Le Saint-Père a reçu le, volume intitulé " Les
larmes du Christ ", que Votre Sôineurie illiustrissimo
Lui a offert de concert avoc l'ancien zouave pontifical
Alphonse-Drouin, qui y a fait preuve d'une grande
habileté calligraphique.

Ce tribut de votre filial attachement au Saint-Père
a été très agréable i Sa Sainteté.

Par nilon entremise, El:e vô-is en remercie et vous
accorde du fond du' cœur la bénédiction, apostolique
quo vous sollicitez pieusement en présentant votre
offrande.

Je suis heureux, en vous faisant part de ces choses,
de vous exprimer les sentiments de haute estime que
j'ai pour vous.

Do Votre Seigneurie Illustrissime
Le très dévoué serviteur,

M. Card. BANPOLLA.
Rome 21 janvier 1888.

M. Io chevalier FAUGHERt DE SAINT-MAURI0E,
Député à l'Assemblé Législative, Qaébeo,

XXV No. 17.
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Retraite de vocation au Collège (e Ste-Anne-MM
les Physiciens, les Mathématiieîns et Ica Rhétoriciene
au nombro de vingt cinq, ont le précieux avantage di
suivre les exercices d'une retraite de vocation com
mencée mardi soir et qui devra seo terminer ce soir
C'est Monseigneur T. E. Bamel, vicaire-général, qu
en est le prédicateur.

Les RBR. PP. Trappistes de Notre-Dome du La,
des Deux-Montagnes, Oka.- On lit dans le Paris-Ca
nada l'article suivant que nous reproduiEons avoe
bonheur dans nos colonnes :

Les Pères Trappistes de l'abbaye de Bellefontaine
près Cholet (Ilaine-et-Loire), ont fondé, il y a quel
ques années. une communauté de leur ordre au Cunn
da. à Notre-Dame-du Lac, près Montréal, que le Père
Abbé Jean Itlarie qui en est le fondateur est allé vi-
siter l'année dernière. Nous sommes heureux de si-
gnaler les progiès constants et aussi rapides qu'on
pouvait le désirer, qui ont marqué les travaux de ces
religieux, malires-agriculteurs, comme chacun sait.

Placée dans un sol moitié en forèts-.moitié en bois
ruinés ou mal défrichés, les Trappistes ont mis en
culture depuis 5 ans environ, 600 acres. Cette année
ils avaient à faucher en dehors des pâturages, plus
de 200 aéres do superbes prairies On hiverne actuel-
lement 75 bêtes à cornes et 10 chevaux. La beurre-
rie, montée avec des écrémeuses Laval, a fabriqué
jusqu'à 200 livres de beurre par jour. Enfin, on ne
fait que leur rendre strictement la justice qui leur
est due en affrmant qu'ils sont devenus une source
do richesses pour le pays, et que leur xoemp'o est de
plus en plus suivi.

Le monastère des Trappistos Canadiens a reçu, il y
a quelques mois, la vitite officiello de dix députés de
la province de Québec, lesquels sont partis enchantés
de ce qu'ils avaient vu.

i n même temps que le progrès matériel, le person.
nel va aussi croiesant graduellement et la communau-
té se compose anjourd'hui do vingt-huit religieux dont
la moitié au moins sont Canadiens.

La lotelie nationale et l'twre de la colonisation.-
La loterie nationale vient de faire don à mémn le
produit du tirage du mois de décembre, à Sa Gran.
deur Mgr l'évêque de Eherbrolce. die la sonume de
$400 pour la coloni-ation du di.strict de Sherbrooke,
et à Son Eminenco le Cardinal Taschereat., à même
le produit du tirage du mois de janvier, de la même
somme de 6400 pour la colonisation du district de
Québoc.

Industrie laitière au Canada.

Grand nombre de cultivateurs s'occupent plus que
jamais de l'établissement de beurreries et de froma-
geries. Les succès obtenus dans plusieurs etablisse
monts de ce genre attirent vivement l'attention des
cultivateurs ; mais bien peu sont au fait de leur orga-
niisation afin d'on assurer un succès permanent.

Nous sommes heureux do pouvoir signaler à l'at-
tention do nos lecteurs lo magnifique travail de l'un
do nos confrères, Ml. J. C. Chapais, collaborateur au
Journal d'agriculture, et que nous empruntons à ce
journal. Nous reproduisons en entier la conférence
de ce monsieur, afin qu'elle puisse, au betoin, iervij!
de guide à ceux qui voudraient tenter, par associa-

*tien, la fubriciâtion du beurre c.t du fromage, écurce
d'aitance e~t de richesse pout- les oulItiv:'teurs.

-Aptitudes et relations des propriétaires, fabricants,
* patrons et gérants de fabriques de beurre

et de fromage.

,Conlfèreite àonnée par X1. J. C. OMpais devant la con-
vent ion, de la société d'industrie laitière, à Saint-

Hyacinthe, le il jilnvier -1888.

Moncieur le préçident, àlectietirs -Toute industrie
-comporte plutieurs flacteure dont lrectior, et l'irflu-
- once réunies lui donnent la vie. Cette action et cette

influence Éî'exercent-elles, d'après lem principes qui
régièbent l'industrie, cette dernière est prospère. Au

*contraire, s'ex ereen t-el les ci s'éloignant plus ou
moins de ces principes, l'industrie cesse de prospérer,

i devient piécaire et souvent voit to consommer sa
ruine. Cela est vrai de toutes les industries, mais l'est
encore plus, je crois, de celle dont nous nous occupons
plus pairticulièrement dans la présente convention,
l'industrie laitière. lies principaux facteurs dont
l'action et l'influence constituent l'induL-trie laitière-

*sont: premièrement, le propriétaire de la fabrique où
*le lait vient se changer en produite marchands; se-
condement, le fabricant qui opère ce changement.
de lait en produits; troisièmement, les patrons qui
fournissent le lait, base de l'induëtrie, et quatriè-
mement, le gér'ant qui dispose des produità manu.
facturés. Il est- des principes aujourd'hui générale-.
ment acceptés, qui régissent les rapports qui doivent
exieter entre ces divers facteurs; de l'industrie laiti-
ère, et l'on ne sauirait pécher contre ces principes
s;ans nuire à la prospérité de l'industrie elle-même et
de ceux qui on font leuir affaire.

Je viens donc aujourd'hui, Monsieur le préiident et
Messieurs, étudier avec vous les principes qui ré-
gisFent l'industrie laitière, au point de vue de la la-'
brication de ties produits on commun ou en gros,
rechoeer quelles doivent être les aptittudeB de ceux
qui s'y livrent à un titre quelconque,. et démontrer
quels doivent étre les raipports qui existent nécessai-
remnent entre les propriétaire:i les fabricantîe, les pa-
trons et les gérants des fabriques de beurre et de fro.
mage.

Je commencerai par m'oocuper des aptitudes que'
doit poeséder celui qui vent se mettre, comme pro.
priétaire, à la tète d'une fabrique, et la nature de
ses rapports avec celui qu'il aura engagé comme fa-
bricant, avec -les patrons qui lui fournissent leur lait,
avec les marchands aven qui il devra) nécessairement
entrer on affitires.

Avant de parler de ce que sont on doivent être au-
jourd'hui les aptitudes des propriétaires de fabrique,
il est bon, je crois, de jeter un coup d'oeil sur l'origine
da Fyitôme qui consistu à réunir le lait de plusieurs
cultivateurs un u même endroit pour en faire, en
commun, du beurre ou du fromage. Cela nous aidera.
à mieux comprendre les prinicipes qui doivent régir.
ce t;ydtème, pour qu'il produise tous les bons effets.
qu'on en attend.

C'est en Suisse qua les premières a8sciations pour
mettre le lait on commun se bont .dtublieu. l'a fabrica-
tion du fromage do Gruyère" n0ceabitant une assez
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grande quantité de lait à la fois, pluaieurs petits pro. d'un homme, honnête homme d'ailleurs, qui a ou des
priétaires se trouvaient forcés de s'abstenir de fabri- malheurs financiers, s'est souvent vu, à causa de cela,
quer ce genre de fromage. Pour parer à cet inconvé- dans l'impossibilité de pouvoir nouer des relations
nient, l'idée vint à plusieurs voisins do prêter leur d'affaires avec les cultivateure', qui ne pouvaient ou.,
lait, à certain jour, à l'un d'entre eux. Celui-là, avoec blier ses niulheurs antérieure, source d'une défiance
le lait ainsi emprunté et le sien faisait du Gruyère, insurmontable pour eux. La seconde qualité du pro-
et, plus tard, il remettait à son tour, au moyen de son priétaire devra être une certaine indépendance defor-
lait, celui qu'il avait emprunté. De cette façon, tous tune qui lui permette de pouvoir passer une année, et
les associés, à tour de rôle, pouvaient faire du Gru- même deux on trois, sans retirer do revenu du capital
yère. On se trouva si bien de ce système qu'on en investi dans la fabrique. Et, 'oici pourquoi cette in-
vint à fixer un endroit où tout le lait se portait et dépendance ebt nécessaire: Il est arrivé que des per-
était fabriqué en fromage par un homme payé par -onnes ayant quelques cents piastres en main, consti-
tous les fournisseurs de lait, qui retenaient ensuite du tuant tout leur avoir, l'ont investi dans l'industrie lai-
fromage en proportion du fait fourni. Ce système se tière, on créantuno fabrique, alléchées qu'elles étaient
généralisa, grico aux bons résultats qu'on en obtenait, par les gros profits réalisés par quelques proprietaires
et, franchissant les frontières de la Suisse, il s'étendit de leur connaissance. Le hasard ayant voulu que
rapidement en France. En mil huit-cent.cinquante, l'année pendant laquelle ils ont ouvert leur établisse-
ou, à peu p ès, il fut introduit aux Etais-UYnis, où le., ment fut mauvaise pour la vente du beurre ou du fro-
cultivateurs se mirent on société pour fonder des éta- mage, les patrons, faute d'un contrat bien fait, ou,
blisséments où chacun avait, comme propriétaire, un préférant prendre le risque d'enfreindre leur contrat
droit proportior.nel au nombre de vaches dont il ap. que celui de ne pas vendre leurs produits assez cher,
portait le lait. On payait un fabricant, chargé de se sont retirés de la fabrique, en assez grand nombre
manufacturer les produite, beurre ou fromage, et un pour la faire former. Si la fabrique ne formait pas
comité de gest'on, choisi parmi les propriétaires, cette année là même, elle était forcée de le faire l'an-
était chargé d'administrer la fabrique et de vendre née suivante, et le pauvre propriétaire, ayant mis
les produits. Plus.tard, des industriele, au lieu de se toutes ses ressources dans la fabrique et n'en retirant
-mettre en société avec les cultivateurs, imaginèrent pas de revenu, se trouvait dépourvu de tout, et forcé
de fonder des établissements où, moyennant rémuné- de vendre sa fabrique et son matériel à vil prix. Ce
ration, ils fabriquèrent les produits du lait fourni par résultat, trop souvent constaté dans notre province,
les patrons qui reprenaient à la fabrique leur petit est doublement désastreux. D'abord, il ruine le mal.
lait et leur beurre ou leur fromage r:our le vendre. heureux propriétaire, puis, il rend pour longtemps
C'est cet état de choses qu'on trouve établi presque impossible, dans la localité 'où un pareil désastre ar-
partout aujourd'hui. rive, l'exercice d'une industrie à liquelle on impute

Comme on le voit, le principe qui a présidé à cette l'insuccès, aiu lieu de s'en prendre aux vraies causes
réunion du lait de chacun en commun, c'est celui du de cet insuccès. Le propriétaire est-il un homme un
plus grand avantage qu'en retirent les patrons ou peu en moyen, rien de cela n'arrive. Il laisse passer
fournisseurs de lait. On a do meilleurs produits, plus la crise, travaille, sans jamais fermer la fabrique, lo
abondants, avec moins de dépenses et de peines. La peu <le lait qui lui vient, et, lorsque. les affaires re-
première chose à considérer dans &établissenent d'une fa- prennent, il est là, à son poste, prêt i recevoir do
brique, c'est donc l'avantage des patrons, et, tout établis. nouveaux les patrons qui lui reviennent infaillible.
srement qui sefait à l'encontre de ce principe sera vicieux ment. Enfin, la troisième qualité indispensable à ce.
dans son fonctionnement. biais, une fois que ce principe lui qui veut créer une fabrique, c'est une connaissance
est sauvegardé, peu importe que le propriétaire do la approfondie de la branche d'affaires à laquel:e il veut se
fabrique fasse de grands profits. L'important est qu'il livrer. Un propriétaire de fabrique devrait, pour être
ne les fasse pas au détriment des patrons. J'inoiste parfaitement qualifié dans son rôle, de manière à cou-
sur ce point, avant d'entrer dans le vif de mon sujet, rir le moins de risque possible, pouvoir, au besoin
parce que je sais que bien des fabriques n'ont pu contrôler, en toute connaissance de cause, son fabri-
vivre, les unes parce que les propriétaires ont cher. cant, les patrons, le gérant et le marché, c'est à-dire
ohé à s'enrichir aux dépens des patrons, les autres pouvoir constater avec science les défauts ou man-
parce que les patrons auraient voulu, non seulement quements de chacun. Ceci implique une certaine con.
faire un profit raisonnable, mais encore empêcher le naissance de la fabrication, du la qualité du lait livré,
propriétaire de faire de son côté, quelque profit. du cours des bourre et fromage sur les marchés, afin

Je reviens, maintonant, à l'étude des qualifications que, sachant qu'il connait tout cela, personne ne
que doit présenter un propriétaire de fabrique pour puisse espérer le tromper. Voilà pour les aptitudes
être acceptable aux patrons, et de ce que doivent être ou qualités que doit posséder celui qui veut ouvrir.
ses rapports avec cour qui font on relation avec lui. uno fabrique de bourre ou de fromage.

Aptitudes d'un propriétaire de fabrique.- La première Rapports du propriétaire avec le fabricant.-On peut
qualité d'un propriétaire de fabrique, c'est laplusstricte dire que le sort d'une fabrique repose sur la tête du
honnéteté, non seulement de fait, mais encore d'appa- fabricant qui la conduit. En effet, de lui dépend la
rence.Il importe extrêmement queson passéd'homme quantité et la qualité des produits qui doivent faire le
d'affaires soit sans tacha, afin que la plus grande con- profit du propriétaire et des patrons. Le choix d'un
fiance règne entre lui et les patrons. Les cultivateurs, bon fabricant est dono <le la plus grande importance
généralement peu instruits, sont ossentiellement dé- pour le propriétaire, s'il veut que son établissement
fiants, et, du moment que leur défiance est éveillée, prospère. En supposant qu'il possède la troisième
ils sont très diMcilos à contrôler on affaires. Plus qualité qne j'ai mentionnée plus haut, il sera en mq.
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sure de choisir lui-même son fabricant. Au cas coi-
traire, il devra exiger de celui qu'il se propose d'en-
gager les meilleurs certificats, non seu ement au
point de vue de-la capacité, mais encore à celui de la
moralité. Un fabricant a beau être bon ouvrier, s'il est
paresseux,. querelleur, intempérant, quinteux, la be-
sogne souffrira et, peu de temps s'écoulera avant que
les rapports soient très tendus entre lui, le proprié-
taire et les patrons. Une fois le caractère du fabri-
c'ant établi à la satisfaction du propritaire, ce der
nier devra faire avec lui un contrat écrit par lequel
il Soit obligé de faire des produits de première qualité,
et il puisse être .renvoyé sommairement, du moment
qu il sera en défaut. Cette condition est indispensable,
car les pertes résultant du mauvais agissement du
fabricant, dans une fabrique un peu considérable, se
chiffrent par centaines de piastres en peu de jours, et
il importe que le propriétaire rie soit pas exposé à
être forcé de garder un fabricant encore quelques jours
après que ses fautes sont Lien constatées. Dans ce
cas, le renvoi immédiat est le seule chance de salut.
Par son contrat, le fabricant devra être tenu respon
sable des pertes causées par sa faute, et ce, sur son
salaire, dont il sera stipulé qu'au moins un mois res-
tera toujours entre les mains du propriétaire, à cet
eflet. Il va sans dire que le propriétaire devra se
défier instinctivement de tout fabricant s'offrant à
bas prix, même s'il est bien recommandé. Un bon
fabricant à toujours son prix, et il vaut mieux payer
un prix élevé qui permette de faire un contrat sé-
vère, que de n'en payer qu'un faible qui force à
accepter un contrat désavantageux pour le propri-
étaire. En cortains endroits, on prend ce que je con-
sidère un excellent moyen de s'assurer que le fabri-
cant bien qualifié fera toujours de son mieux. On lui
accorde un certain percentage, en sus de son salaire,
sur le montant de toutes les ventes de produits qui se
font au plus haut prix du matobeé. Il se trouve par là
avoir intérêt à ce que ces produits atteignent toujours
le plus haut prix. J'ai vu fonctionner ce systéme au
grand avantage du propriétaire tout autant que du
fabricant. Le propriétaire doit s'arranger de manière
que le fabricant se sente toujours surveillé. Il doit
aussi donner des aides qui soient, autant que possible,
choisis par le fabricant lui-même, vu qu'il les choi
sira plus à sa main qu'un autre ne saurait le faire,
ce qui fait que la besogne sera mieux faite généra.
lement. Dans tout conflit entre les patrons et le fabri-
cant, le propriétaire qui se trouve placé entre eux
comme une espèce de juge, ne doit pas se laisser gui-
der par la crainto de déplaire à celui qui est en dé-
faut. Il doit s'appliquer, dans ce cas, à arranger la
chose à l'amiable autant que possible, et à éviter de
déprécier pour une faute quelquefois légère, son fa-
bricant., aux yeux des patrons. Cela empêchera la dé-
fiance de se glisser chcz eux et de les rendre trop
exigeante. La règle en cela est d'agir habilement,
tout en restar.t juste pour les deux parties.

Rapports du propriétaire avec les patrons.-J'ai vu,
en beaucoup d'endroits où les cultivateurs ne sem-
blaient pas beaucoup on faveur do l'établissem'nt
d'une fabrique, des personnes en créer une et enga-
ger un fabricant sans avoir de contrat d'aucune es-
pèce avec les cultivateurs. Maie, je dois dire que,
presque toujours, les personnes qui ont risqué leur'

capital aussi à la légère s'en sont repentis. Les culti-
vateurs ne voulaient pas s'engager afin de pouvoir.ee
retirer à volonté, et, advenant de mauvaises ventes
pour les premiers mois, ils se sont, en effet, retirés
sans attendre le résultat final, et ils ont ruiné le pro-
priétaire. Il vaut mieux ne pas se mêler de créer une
fabrique que de le faire sous de mauvaises conditions
et avec tous les risques de son côté. Le propriétaire
qui veut agir avec prudence et discernement ddit
s.assurer un nombrefixe de patrons et de vaches pour un
temps déterminé, et cela au moyen d'un contrat écrit
signe par toutes les parties. Ce contrat doit être favo-
rable, non-seulement au propriétaire, mais aussi, et
avant tout, aux patrons, d'après le principe général
que j'ai démontré en commençant, que les fabriques
sont créées surtout pour le plus grand avantage des cul-
tivateurs. Le propriétaire doit se porter responsable
de toutes les pertes qui arrivent dans sa fabrique par
sa faute ou celle de ses employés, ou par toute cause,
antre que celles résultant de la visite de Dieu ou de
la force majeure. Mais, de son côté, il a droit d'exi-
ger des patrons la plus stricte honnêteté quant à la
livraison du lait, et une propreté méticuleuse depuis
le moment où l'on va traire le lait jusqu'à celui où on
le livre à la fabrique. Il doit exiger in prix de fabri-
cation qui le mette à l'abri de toutes les éventualités,
et ne doit jamais consentir à travailler au rabais et
pour un prix qui met le sort de sa fabrique en danger
dans les mauvaises années Je ne conseillerai à aucun
propriétaire d'acheter le lait des patrons à prix fixe.
Dans les bonnes années, les patrons y perdent, dans
les mauvaises, le propriétaireyperdra. Je ne conseille
pas, pour la même raison, le système qui consiste à
prélever sur le prix des ventes tant pour cent pour
prix de fabrication. L'on a prétendu voir dans ce per-
centage une garantie pour les patrons que la fabri'a-
tien sera bien faite, pour augmenter le prix de vente.
Si les bons produits se vendaient toujours à ùn haut
prix, ce raisonnement serait excellent, mais, malheu-
reusement, il n'en est pas ainsi. Il est des années où
les bons produits même n'ont pas de cours, et, ces
années-là, le prnpriétaire fait des pertes lourdes par
lo système de percentage. S'il n'est pas juste que le
propriétaire fasse de l'argent au détriment des pa.
trons, la proposition contraire ne l'est pas plus. Le
prix fixe, de tant par livre de beurre ou. de fromage,
pour la fabrication, est le seul juste pour les deux
parties. Que le beurre ou le fromage se vende bien ou
mal, il coûte toujours autant à faire, et il n'est pas
joste que le propriétaire do fabrique soit forcé de fa.
briquer au-deesous du prix, coûtant, parce que le
marché est mauvais. Il n 'y a que dans un ordre de
choses particulier que les prix peuvent varier tout
en restant fixes, pour la fabrication, c'est dans le cas
où la main-d'ouvre. le combustible, le charroyage du
lait, là où la fabrique le fait à son compte, coûtent
moins ou plus cher qu'ailleurs. Alors, il arrive qu'une
fabrique peut travailler à meilleur marché qu'une
autre, sans préjudice à personne. Quant à cette ques.
tion du charroyago du lait, je suis d'avis que, partout
où il peut se faire sans grands frais, e'est-à-diro, là ôù
la fabrique est dans un centre dont les cultivateùs
ne sont pas éloignée, et dont les chemins n'offrent pas
trop de côtes, la fabrique doit le faire. Cela lui par-
mot do contrôler bien mieux les soins de propre't
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que les patrons sont tenus de donner à leurs bidone
et, en même teinp., de soulager les patrons d'une be
sogne qui, souvent, est la cause qui empêche une fa
brique de s'ouvrir. Un propriétaire doit s'arrange:
pour que son contrat lui perniette, sur dénonciatioi
du fa bricant, de renvoyer le lait mal conditionng
d 'un patron, et d'exclure ce dernier de la fabrique
sur récidive.

Je considère que le propriétaire doit toujours évi
ter d'avoir rien à faire dans la gestion des produit,
de la fabrique, pour la vente. Il ne doit s'aengagei

u'à livrer, chaque mois, un mois après la fabrica
tion, le beurre ou le fromage, en bon état et de pre
mière qualité, et là doit s'arrêter sa responsabilité.
Toutes relations commerciales entre les patrons et le
propriétaire sont de naturo à nuire au bon fonction.
nement de la fabrique, quant à ce qui concerne les
rapports des intéressés entre eux, à cause des conflits
d'intérêt qu'elles provoquent presque toujoure.-(A
suivre)

ILensilàge des fourrages verts.

Comme cette question qui est à l'ordre dn jour doit intéres-
ser vivement les cultivateurs, nous ne saurions perdre aucune
occasion pour les mettre au fait des expériences qui en sont
faites dans différentes fermes de notre province. C'est pourquoi
nous emprnntons au Monde la correspondance suivante de la
part d'un cultivateur de la Baie du .Febvre, M. J. L. Lemire,
membre de la Société d'industrie laitière du la province de
Québec,
Monsieur le rédacteur du .Monde,

Aýyânt vu sur votre journal P'appel que vous faites à ceux
qui -ont-quelque connaissance enr la valeur de l'ensilage de
vous les communiquer e me permets de vous adresser les notes
suivantes sur le coût de Pensilage et sur sa valeur, pour nour-
rir les bêtes à cornes surtout.

J'ai commencé en 1885 à mettre du fourrage vert en silo, et
voulant voir ce que ça me coûterait, j'ai marqué les dépenses
à mesure que je les ai faites, comme suit:

Pour labourer et herser 1* arpent de-terre..... $2.00
Pour semer à la main en sillon................ 2.00
Pour sarcler avec un cheval - de jour 2 fois : .

journée.................................... 1.00
4 minots de blé-d'inde de l'Ouest.............. 4.00
Pour couper et placer le fourrage dans Io silo.. 13.95

$22.95
Le total des dépenses pour semer et récolter a été de $22.95.

Voici maintenant le revenu de cet arpent et un quart de terre.
Dans le cours du mois de septembre et au commencement
d'octobre, j'ai fait manger à mes vaches, qui manquaient
d'herbe dans leur pàturage, un quart d'arpent de ce blé-d'inde
on environ 7- tonnes qui, évaluée à $1 par tonne, donnent
$7.50. J'ai coupé, pour mettre dans le silo, 30 tonnes de blé-
d'inde qui s'est, bien conservé et qui valaient au moins 10
tonnes de foin à:$8.00 la tonne; ça me donnait pour $80.00 de
fourrage, soit $87.50 pour un arpent et un quart ; en retran-
chant $22.95, montant des dépenses, il me restait $64.55 de
profit net. Le môme arpent et un quart en foin aurait pu
donner 3 tonnes; en déduisant $3.00 pour la culture, le profit
net aurait été de $21.00, soit une différence de $43.55. J'ai
estimé à $80.00 la valeur du fourrage mis en silo; si on re-
tranche. des dépenses la valeur du fourrage donné aux vaches
dans le coure de lPautomne, soit de $22.95 ôter $6.50, il reste
$15.45 de dépenses pour 30 tbiiiiê'dö T1iirrage on un peu plus
de 50 cents par tonne.

Dans le compte ci-dessus, il n'est pas fait mention.du fa-
mier qu'il faut employer pour avoir iu böine ~réèlte de blé-
d'inde; il est difficile d'établir ai juste cette valeur, vu que
Pengrais ne sert pas seulement pour la récolte du blé-d'inde,
mais encore pour Plusieurs récoltes de 'grain ou de foin les an-
n4t suivantes. J'si joujou.a estimé à uneplastre environ le
qoflt d'une tonne d'èeilâke.

, Un arpent de blé-d'inde donnant 30 tonnes de fourrage peut
- nourrir six vaches pendant 167 jours ou 5 mois et 17 jours, en

leur donnant à chacune 60 livres de fourrage. Pour nourrir les
mêmes vaches au foin en leur donnant 1+ botte par jour et en

r estimant le foin à $9 le cent ça coûterait $90.18, c'est-à-dire
n trois fois plus cher qu'avec le fourrage conservé en silo.

En 1886 j'ai mis environ 35 tonnes de fourrage dans mou
silo,*qui mont coûté à peu près le môme prix que l'année pré-

i cédente. J'ai soigné 21 vaches un repas par jour pendant 5+
mois
. En 1887, je n'ai pu tenir un compte exact du temps donné;

le tout, à part la semence, a été fait à temps perdu. Lorsque
l'ouvrage ne pressait pas ailleurs, on coupait deux on trois
voyages de fourrage pour mettre dans le silo. J'ai commencé

- le b6 juin à couper du trèfle let j'ai continué tous les deux ou
. troisjours à en mettre dans le silo. Lorsque le trèfle a été trop

mûr et qu'il a fallu tout le couper pour faire sécher, j'ai mis
quelques voyages de ce qu'on appelle ici bouquets jaunes
(espèce de laitue dont la fleur est semblable à celle du pis-
senlit) et ensuite* j'ai commencé à mettre du blé-d'inde de
l'Ouest qui était encore bien vert, mais toujours par peti.ts
lots, de sorte que je n'ai fermé mon silo que le 6 de sep-
tembre ;,j'ai coupé en dernier lieu les tiges de blé.d'inde cana-
dien que j'avais laissées mûrir pour la récolte des épis.

Je dois avouer que j'étais un peu inquiet de savoir comment
cette masse de fourrage vert que j'avais laissée chauffer à 140
degrés souvent, s'était conservée.

Vers le 15 d'octobre, j'ai commencé à donner de ce fourrage
à mes vaches à lait. Les tiges de blé-d'inde canadien étaient
assez bonnes pour que les animaux les mangent même avec
avidité, mais on voyait un peu de moisissure dans toute l'é-
paisseur de cette couche. Le blé-d'inde de l'Ouest était très
beau et très bon dans toute l'épaisseur de ce qui avait été
placé après que les tiges furent suffisamment mûres. Le blé-
al'inde coupé bien vert n'était pas aussi- bon et n'avait pas une
aussi bonne odeur. En dessous de ce blé-d'inde vert venaient
les quelques couches de bouquets jaunes: ce fourrage avait
une odeur pénétrante et pas da tout agréable, à peu près sem-
blable à celle du fromage raffiné, mais les vaches mangeaient
ce fromage tout aussi bien que le meilleur blé-d'inde et, chose
singulière, on a toujours remarqué qu'elles donnaient plus
de lait nourries à ce fourrage qu'4 tout autre.

Ayant pris des moyens différents pour faire ou charger mon
silo chaque année, il me resterait à dire ce que je crois être la
meilleure manière, mais cette correspondance est déj& trop
longue ; je pourrai peut-être le faire plus tard, si vous trouvez
la chosui utile.

J. L. LE3itE.

Conservation des raisins et ciselages.

Les raisins ne doivent jamais rentrer dans le frui-
tier; l'humidité qu'ils dégagent ferait pourrir les
fruits. Il faut le mettre à part, dans une pièce qui
leur est spécialement affectée.

J'entends par raisins conservée, des •aisins frais
comme si on venait de les cueillir, et non dés raieins
ridés comme des pruneaux ou des pommes cuites.

Les raisins d'une belle couleur et bien conservés
s'expédient à Paris en petites boîtos d'une livre et
deux livres, et se vendent toujours un prix très élevé
de décembre à mai.

La première de toutes les conditions pour obtenir
des raisins très colorés et se gat dant indéfininent
fraie, est de les ciselor en temps voulu.

Il est inutile d'essayer de garder longtemps du rai-
sin non ciselé; on pourra parfois l'obtenir noloré,
mais il no se gardera prs longtemps.

Il n'y a pas de raisin bou coloré, très-mur et sus.
ceptible de se conserver longtemps, sans cisèlemont:
opération assez vitu faite par dus femmes du journée.

Le cisèlement consiste à enlever, avec les ciseaux
à ciseler, l'extrémité dos grappes. Les grains de la
grappe ne mûrissent jamais; ils végètent toujours,
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retardent la maturation de la grappe et absorbent L'opératton du cisèlement ne peut être exécutée,
une portion du sève déponsée inutilement. vite et bien qu'avec des ciseaux pointus des deux cô-

Il faut enlever non-seulement l'extrémité de la tés; ce qui permet de les faire pénétrer vite et pro-
grappe, mais encore tors grains avortés qui sont à fondément dans la grappe : de plus, ils sont munié
l'intérieur, grains à peine gros comme les plus petits d'un ressort de sécateur qui les ouvre tout seule, etdé.
pois, et qui restent toujours verts. pourvus d'anneaux.

Le résultat do ce travail est une augmentation no- Quand on essaye de ciseler avec des ciseaux termi.
table dans la quantité et dans le volume des raisins r.és par des anneaux, on a les doigts coupées au bout

Le cisèloment est une opération très peu pratiquée, de deus heures,
et cependant il est impossiblo d'obtenir des raisins Il en est de la conservation des raisins comme du
bien mûrs et de longue garde, s'ils ne sont pas ciselés. mal de dent: chaque personne a un et même plu-
Il faudrait ciseler au moins le raisin destiné à être con- sieurs remèdes aussi impuissants les uns que les
servé, si on ne peut faire mieux. autres. Cette découverte récente,.dûe à M Rose Char-

On supprime d'abord, l'extrémité des plus longues Imeux, est la seule qui soit sérieuse et à l'aide de la
ramifications, les grains sont petits, serrés; ils mûri- queleo on n'échoue jamais.
ront difficilement et ombrageront le milieu de lai Au lieu do cueillir le raisin grappe par grappe, on
grappe en grossissant Ensuite on coupera au ras de coupe le sarment à fruit tout entier; cela ne porte
Ja grappe, les ramifications trop serrées, pour donner aucun préjudice à la vigne, puisque ce sarment doit
de l'air et de l'espace dans la grappe et enfin on en tomber à la taille et qu'on le coupe quand la végéta-
lèvera l'extrémité. tion est accomplie. Que les sarments portent une ou

Les grains du bout sont petits, mal constitués; ils deux grappes, on les coupe à la base à quatre ou cinq
ne mûriront jamais et végèteront au détriment de yeux au dessous de la première grappe ou de l'unique
ceux conservés. grappe. On coupe ensuite à un ou deux yeux, au-des-

Les ramifications sont également espacées; l'air et eus de la seconde grappe, le haut du sarment ou de la
la lumière pénètrent partout. grappe s'il n'y en a qu'une, et on met le bout inté-

Cela fait, on enlève avec la pointe des ciseaux, rieur du sarment dans l'eau où il se conEerve comme
tous les grains serrés, ceux qui sont au centre des un bouquet.
ramifications, et enfin tous los grains avortés (ces pe- On fait faire une caisse longue, (elle est préférable
tits grains verts. mal fécondés, restant gros comme à l'emploi des fioles à médecines, c'est un matériel
une perle, ne mûrissent jamais, et vivent au détri- cassant et surtout embarrassant, les caisses sont pré-
ment des grains conservés), alors les grains dansent, férables), haute de 10 pouces environ, garnie à Pinté-
suivant l'oxpression des ciseleuses ; ils sont bien rieur d'une chemise en zinc, bien soudée pour tenir,
écartés, ne se tournent pas, et aucune production l'eau. Le couvercle est percé de trous assez grands
inutile n'est restée dans la grappe. pour pssser les sarments.

Dans ces conditions, les grains conservés acquièrent On emplit la caisse d'eau dans laquelle on met un
un grand développement, une qualité hors ligne, et peu de sulfate de fer ou de poudre de charbon, pour
un coloris qu'il serait inutile de chercher sans le ci- l'empêcher de se corrompre, etl'on pique une branche
sèlenient. dans chaque trou du couvercle. Le raisin se conserve

Les raieins ainsi traités se conservent excellents et ainsi jusqu'au printemps sans la moindre ride, et aus-
aussi frais que bi l'on venait de les cueillir, jusqu'au si frais que si on venait de le cueillir.
mois du mai, dans des boîtes à raisin ou même dans Caisse à raisin -On fait avec six planches et quel-
des fioles remplies d'eau. ques clous, une caisse plate et longue (c'est plus com-

Il faut opérer bravement, et ne jamais s'effrayer de mode pour visiter les raisins), haute de 10 pouces en.
la quantité do grains supprimés. viron, de la largeur d'une table et de 3 pieds, 10

La proportion des grains à supprimer estd'un tiers pouces environ de longueur, on perce avec uné
sur les grappes peu serrées, et de la moitié sur les mâehe à 6 pouces de distance, des trous de 6 lignes
variétés ayant les grains très agglomérés comme le de diamètre sur toute l'étendue du couvercle. Il ne
précoce noir, etc. reste plus qu'à faire venir le ferblantier pour faire la

On ne retire jamais trop de grains. Quand on n'a chemise intérieure. Cette dépense est insignifiante;
pas la pratique du cihèlement, on se figure avoir tout c'est la meilleure et la plus pratique.
abimé, et toujours, on reconnait, à la récolte, qu'il en Les caisses à raisins ne doivent pas être mises dans
reste encore trop. -alo fruitier) elles y répandraient trop d'humidité), mais

le cisèlement donne non-seulemont la qualité et le dans une pièce spéciale, un pcu éclairée, et où il ne
coloris au raisin, mais encore il avance la maturité gèle pas.
de plus de quinze jours. C'est tout ce qu'il faut pour obtenir les meilleurs

Sans cisèlement, pas do maturité complète, point résultats: des raisins aussi frais au mois de mai que
de qualité ni coloris, pas plus que do raisin de garde. s'ils venaient d'être cueillie.

Le cisAlement est le secret des magnifiques raisins PAUL DE LANOUE.
que l'on vend en boîte à Paris.

Tout le monde se demande comment on peut obte- Choses et autres.
nir de tels raibins ; c'est bien simple et bien facilo; l Etude sur la colonisation et l'agriculture au Canada. " -Nousciselez, et vous aurez de ces productions d'élite tant recevons de M. Louis Passy, député conservateur du départe-
que vous en voudrez. ment de l'Eure, secrétaire perpétuel de la Société nationaleOne opur o ciudem. qd' sriculture de France, une excellente brochure qu'il a pu.On opèra le ciileraont quand le raieia est au tiers bli e à l'occasiou de la St-Jean-Baptiste 1887, sous le titredo sa grosseur. Etude sur la colonisation et ragricultUre a. Çanada.
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En nous prouvant l'intérêt pris par la France au développe- du St.Laurenit, à 24 lienes de Québec, et c'est en 1859 que la
nient et à la prospéi-ité de notre jeune pays, cette brochure corporation du collège de Ste-Anne résolut d'annexer à son
nous a procuré un véritable plaisir qne nous allons essayer de établissement une ferme-modèle. C'est un honnenr de rappeler
faire partager à nos lecteurs, en leur donnant une analyse suc- que dans la pati.ie des Candicus-français 'école d'agiculture
cinte de l'opuscule de M. Passy. de Ste-Anne s'est élevée sur le modèle des écoles de Grignon,

Le premier chapitre: " De l'influence des voies de transport de Grand-Jouman, de l'Institut agricole de Beauvais et de la
sur la situation économique du Canada, " expose rapidement colonie agricole de Mettray. C'est avec émotion que dans un
la création de nos chemins de ier et des voies de communica- mémoire sur cette institution, daté du 9 février 1867, le pro-
tion diverses qui nous relient en Enrope à l'Angleterre et à la onreur du collège de Ste-Anne soutint que la culture le lhéi-
France et met en lumière cette pensée dominante : "l Que les tage paternel est un devoir patriotique, une obligation de fa.
nouveaux systèmes de transport sont aujourd'hui les promo- raille, et qu'il invoqua, pour faire aimer l'agriculture, les noms
leurs et les serviteurs des intérêtis agricolee, les instruments d'Olivier de Serres et de Mathieu de Dombasle."
directs du progrès et de la civilisation ; que ces chemins de Pans les quelques pagesqu'il a consacrées aux provinces
fer doivent être construits en vue de livrer à la production des maritimes, M. Passy s'est attaché au point de vue agricole à
territnires incultes et dépeuplés et que c'est ainsi que le Trans- faire ressortir : Pour PIsle du Prince Edonard, l'importance de
continental-Canadian-Pacfic, accomplissant une véritable con- la pomme le terre; pour le Nouveau-Brunswick, celle de la
quête sur la nature, sera l'une les causes principales de la question des ponmes et de la question du bétail; et pour la
prospérité future de la Confédération Canadienne par la har- Nouvelle Ecosse, " le beau pays d'Acadie, " la douceur de son
diesse avec laquelle la vapeur a supprimé les distances et con cliniat et l'importance de l'industrie laitière, de la production
quis la solitude. " L'établissement des chemins de fer, (lit M. du bétail et de la production des fruits.
Passy, a servi et servira de fondement à la constitution poli- M. Passy a consacré quelques bonnes pages à l'étude, au
tique et à la puissance économique du Dominion. point de vue agricole, de la Province d'Ontario dont il vante

Comme ombres à ce tableau, sont présentés le discrédit que l'excellence du clina t, la variété des produits et l'excellence
les Américains ont tenté de jeter sur le Chemin de fer Pacifie des fruits. Il ne croit pas à lavenir de la culture des céréales
Canadien, et la très-grave question soulevée par le Manitoba dans l'Ontario; mais il signale le meilleur rendement de l'orge,
qui, ne se regardant pas comme satisfait par cette voie ferrée, les résultats avantageux dlu la culture du mais et des racines
prétend raccorder les lignes avec la Baie d'Hndson au Nord et au point de vue du bétail, dont la production et l'élevage sont
avec le North-rn .Pacific American au Sud. M Passy pense que conduits avec discernement et succès et dont la stabulation
sous cette question de chemins de fer se cachent des questions permanente est rendue facile par la culture des plantes savou-
politiques et ajoute qu'il est important « de montrer que les reuses et nutritives, conservées par l'ensilage, et par l'amélio-
Etats-Unis peuvent chercher et trouver des occasions pourje- ration de la condition des étables où lu jour et l'air indispon-
ter dans la nouvelle organisation du Canada des éléments de sables sont bien distribués. M. Passy attire l'attention de ses
discorde qui. ne serviraient ni -les intérêts de la France ni les lecteurs sur la perfection de la machinerie agricole dans cette
intérêts de lAngleterre. " province, la culture fruitière et le succès de la vigne dans le

Dans le second chapitre • <'La population, " M. Passy éta- comté d'.Essex ; le gxoût de la population agricole pour l'ins-
blit d'après les statistiques le rapport des éléments divers qui truetion agricole, à laquelle elle attache toute l'importance
compose la population du Canada et pose la question : A qui qu'elle mérite, ainsi qu'il ressort de la circulation des journaux
appartiendront le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest i et revues spéciaux dans cette province et du nombre d'élèves
Il pense que la victoire appartiendra à la race anglaise, la po- qui fréquente le collège agricole de Guelph, de lorganisation
litique du Transcontinental Canadian Pacific et à la direction du duquel M. Passy fait un compte rendu détaillé.
Gouvernement Fédéral, mais il signale l'arrivée au Manitoba Enfiu vient l'étude de la Prairie, Manitoba et Nord-Ouest,
des Américains qui viennent jeter sur les affaires du Dominion étude fort intéressante aussi ; mais le charme du travail de M.
le poids de leur jalouse influence. Passy nous a déjà entraIné bien loin pour notre cadre restreint,

Le chapitre III expose I l'organisation de l'administration et nous sommes forcé d'ajourner l'analyse de cette partie de
fédérale au point de vue de l'agriculture " et fait ressortir les son opuscule.
avantages de l'investigation systématique de la géologie et de
la minéralogie lu Canada. M. Passy s'étonne que le ministère Comme conclusion M. Passy écrit: Le Dominion est grand
fédéral de l'agriculture, avec les faibles ressources dont il dis- comme l'Europe, et comnte de 4 à 5 millions d'habitants.
pose, soit su argent, soit en influence, puisse faire tout ce bien C'est dire qu'il a besoin dêtue conquis par des hommes de
et il attribue sa réussite à la Il coopération cordiale des mi- bonne voonté c'est dire, que dnétabliéeient des chemins de
nistres de l'agriculture dans chacun des services.I Puis il étu- fer doit inévitablement dans un temps donné, transformer les
die les encouragements donnés à l'instruction agricole, les déserts de l'Amérie du Nord en pays ce production et le s
travaux de la Commission extraordinaire pour rechercher les conduire à cet état de civilisation que la science établit aujour-
meilleurs moyens d'encourager et e soter les intérêts agri- même temps et presque istatan eut das totes
coles au Canada, la création d'un établissement agricole et parties du mnqe n
d'une ferme expérimentale près d'Ottawa. Il demande la per- IlnIl est certain que si u Français veut aller chercher for-
mission de signaler anu Gouvernement canadien L'avantage tune quelque part, si y prtant so couvrage et ses bras et
quu'il y aurait dle constituer à Ottowa une Société nationale quelques billets <le mille francsj il trouvera dans ces pays loin-
d'agricltnre canadienne semblable à la Société nationale d'a- tains une très séduisante occasion, sans compter qu'il aura

griuultre de France. l'avantage de rejoindre des Français qui demandent du so-
Le chapitre IV renferme «les lois relatives à la colonisa- cours, pour refaire dans lordre économinue le pays qu'on ap-

tien. erner - pelait jadis dans l'ordre politique " la nourelle Frace. "

Les quatre derniers chapitres sont consacrés à la province "l -... Aujourd'hui, 24 juin 1857, jour de la fête de Saint-
de Québec, aux provinces maritimes, à la province d'Ontario Jean-Baptiste, jour de la fête nationale du Canada, un ban-
et à la Prairie. quet réunira sous la présidence de M. Fabre. commissaire

Après un court tableau pittoresque et historique de la pro- général du Canada, tous ceux qui tondent, à Paris, la Société
vince de Québec, M. Passy entre dans l'étude de son organisa- nationale Franço-Canadienne. Des discours seront prononcés,
tien au point de vue agricole, en exposant' le fonctionnement et le noui de la France sera dans toutes les bouches et dans
des sociétés d'agriculture, dont ' les concours entre cultiva- tons les cours. Je souhaite que cette étude vienne un jour sur
teurs ne paraissent pas avoir produit grand effet," niais dont, les rives du Saint-Laurent, porter l'expression de mes pa-
on revanche et d'un avis unanime, la distribution des graines triotiques sentiments. ''
fourragères a grandement amélioré les prairies et favorisé l'in- Voilà réalisés les souhaits qlui précédent. Que l. Passy
dustrie du bétail- l'établissement des écoles d'agriculture ; la reçoive ici, pour sa synpathique étude nos sincères remercie-
nécessité d'avoir des cultivateurs instruits et aimant leur mé ments et laneiurance que ses senutiments bien conquis le nom,
tier ; les avantages de lindustrie laitière et le laimelioration Canadiens-Français, ont fait vibrer dans nos coeurs la libre
du bétail au point de vue de cette industrie. M. Passy termime du souvenir.
par un éloge de la vache canadienne, trop délaisséb, dit-il, et
plus prisée par les Américains que par les Canadiens eux- L'influoenuce de la mère pour la j-ospéril- de la ferme.-ien ,in'est
mollmes. nieilleu'r qu'une nère iustraite et intelligente à la tête d'une

Qu'il nous eoit permis de citer textuellement ce que dit forme, et c'est d'elle qu'on doit surtout attendre de retenir aux
M. Paesy de Ste-Anue de la Pocatière et de son école: « La champs ses enfants par l'affection et le respect qu'elle saura
paroisse de Ste-Anne de la Pocatière est située sur la rive sud tleur inspirer.
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La mission agricole de f*institulteur.-La meilleure école dans
nos canI.pugncs est celle qui est empreinte du plus granid carac-
tère de simplicitd, et le meilleur dle nos iistituteurs est celui
qui inspire la ,ieux anux jeunes enfants la goût de P'agriculture,
le. respect de la profession paterne'le, l'amour du clocher na-
tal.

EECETTES

Peintures enfamées.

Coupez en deux une grosse pomme de terre que vous avez
pelée. Frottez doncement le tableau à l'aide de la surface
plate que vous avez obtenue en livisant le tubercule en deux
parties. ii une opération est insuffisante recommencez deux
ou trois foi.

Blanchissage du linge au moyen de pommes de terre.

Un blanchisseur des environs de Paris a trouv un moyen
fort ingénieux de nettoyer le linge sans savon. Cet industriel
no se sert ni de soude, ni de lessive, encore moins de chlorure,
et remplace tous ces ingrédients par-. des pommes de terre
cuite à l'eau, dont il frotte le linge.

Ce procédé, au moins curieux, est, parait-il, bien supérieur
à ceux employés jusqu'à ce jour, et les toiles, cotons, laines et
soies les plus souillée, nettoyés par ce moyen, deviennent
d'une pureté que la lessive peut à peine atteindre : il a, on
outre, l'Lvantage de permettre de se passer de brosses et de
se servir d'eau de puits.

OUVELLE INVENTION*
. Pas de Mal de

• Do's. M
Facile

iManier
7 cordes et 7 de hòtres ont été selées par nn

homme, en) 9 aeurea de tem p. Des centainc.*
de personnes ont eclé de 5 à 6 cordes chaque
joar. C'ei<" *exactement" ce dont chaque fer-
mieret bilcheron a besoin. Le premier ordre
dans votre voliinage vos assurera l'agence. Pas
dedroitt\payer, nons fabriquons dann le Ca.
nada. Ecriv.z. pour nvolrl CatalogueIllustré,
evoys GRATIS à son.
An'lremit FOLflI7NG RAWI?<G MACUIINE%
CO.. 803 tel atl 01. Canai St., Chicago.-III.

16 février 1888.-10
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S'adresser a

GRAINES DE TABAC, (RItcolte de 1887.)
Petit Canadien

" Havane ........... 25 cts paquet. 50 ets once.
on Tabac Canelle
White burley (tabac blanc) 35 ets " 75 ots "
Kentucky. . (tabac bran) 35 ets " 75 ots "
Connecticut seed leaf " 25 cts " 50 ets

Toutes les commandes par la malle doivent être accompa-
gnées d'argent on timbre-poste de 1, 2 on 3 centins.

M. Foucher prendra aussi des contrats pour fournir aux
marchands n'importe quelle quantité de tabac en feuilles.

Adressez : " PLANTATION FOUCHER "
St Jacques de IAchigan,

Comté Montealm.
. février 1888.-

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE

Cette exploitation agricole, a obtenu, à la dernière exposi-
tien provinciale

L Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL Le premier prix pour la meilleuro vache laitière öana-
dienné de quatre ans et plus,

IIi. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six inois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout e.
VII Le second prix dans la classe des*taureaux Jersey pur

san, au-dessus de quatre ans.
. Le second prix dans la classe dos taureaux canadiens

d'un an.

EPÉCIALITÉ-Elevage du bétail Canadien en vue de la
production du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAultEÂu JERsEY, GENIssES et
TAUREAu de lan 'dernier, quelques VEAUX. du printemps,mâles et femelles.

3 novembre 1887.

acques, Montréal.
Montréal, par an $2; Canada et les OUEmIN DE FER ICTROOLONIA
France, francs 12.50.

té de publicatioi commerciale. "887-Arrangement pour la saison d'hiver--1888.
MONIER ET HELBRONNER, Le et aprU lundi, 28 novembre 1887, les trains de ce chemin

Gprants à Montréal. Partiront de la Station de Ste Anne (le- dimanche excepté)comme suit:
Pour L6vis....................... 24.35VENDRE Pour Halifax et St-Jeau-............. 10.38
Pour Lévis-- - -........ ................... 9.50.
PourLdvis.-...................... 15.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 15.50

NS BERKSHIRES, Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, gnrintendant en chef
M. LOUIS BEAUBIEN, Bureau du chemin de fer,

16, Rue St Jacques, Moimwuà.. Monoton, N. Bk., 26 novembre 187.

si,


